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V V I
.. Allons, avanlcez,, avaie. Luï premîiers arrivés se'rnît les premniers servis ' .. Ah! voli ;itiste7, poo <iien vi ii !. A ks . à lias les siti .,alis bi .iv

-Nous offrons rançon, dirent les nobles Anglais.
L;e grand Vierre haussa lei épaules.
-Nous savons trop ce qu'il coûte aux vassaux de suer lat rançon d'un

seigneur. Les pay:aans de F~rance ont compassion de leurs fr-ères d'Angle-
terre. A votre tour, gentilhonmes, vous serez pendus par les manitnts.

Sur l'heure, ils furent branchés.

Feerré regagna sa demeure, satisfait du travail. La soif l'ardait. Il but
une pinte d'eau fraîche, s'essuya le front, accola sa fen-kie d'un franc
baiser. Puis il voulut se remettre au. labeur journalier. Un frisson l'ab)attit,
le coucha sur son lit, terrassé par la fièvre.

A l'annonce de sont mal, les vaincus se réJouirent.
Douze d'entre eux se hâtèrent vers son gîte pour l'assassiner.
La femme du héros aperçut les gens d'armes.
-Ferré, mon homme, voici les Anglais!
Le rude lutteur raflèrinit ses membres de la volonté toute-puissante

que rayonnait en lui son âme patriote. Il emipoigna sa pesante cognée.
-Qu'ils viennent, dit-il, 'Dieu m'aide!
Ils arrivaient.
-Mes maîÎtres, cria-t-il, on ne prend pas le grand Ferré dans sont lit.
Mais, frissonnant de fièvre, il dut s'adosser au mur. Les estafiers, à la

vue de sa faiblesse, lancèrent un hourra de triomphe et le chargèrent.
La haine de l'ennemi raidit les muscles du grand Ferré, l'âme de la

patrie réchauffa sont coeur: sa for-ce, ressuscitée, s'abattit sur les agres-
seurs, dans la ruée de leur encontre.

Le choc éclata comme un martèlement d'enclume. Bientôt, sept des
ennemis fuyaient; le paysan restait debout sur cinq cadavres entaillés
par la terrible hache.

Il avait chaud, le grand Ferré : il but encore, et cette fois, se coucha
pour mourir.

Mais Jacques Bonhomme était désormais soldat de France, glorieux
ancêtre des héros, levés au souille de la Patrie cen péril, qui barrèrent la
route à l'Europe conjurée, sauvèrent dle l'invasion le sol sacré et triom-
phèrent pour que l'humanité ne perdit pas ces Français, instrumnts de la
volonté céleste, ces solilats dignes de la devis4e: 'd ' erIruo

GOEoS DE LYS.

EXPLICATION LOUCH E
Madamie, qlui a une n.ouvelle cuisinière depuis une semaine, va faire une

tournéc d'inspection dans le domaine de cette dernière et trouve un poli-
cemian enfermé dans
une armoire.

-- con) ment se fait-il
(lue cet homme soit là?1
denanda-t-clle.

-Je nie sais plis ; il
a dû y être oulié pitr
votre ancienne cuisi-
nière.

NOUVELLE AS-
TRONOÏMIE

-Que fie-oe

-- Vous êtes atstro-
nome?

-Non, critique dra-
matique.

On ne fait rien 'de
grand lorsqu'on vise
uniquement l'escarcelle
d'autrui.

(JASmON Dm,,scii»xim'.

COMNPREN EZ, ÎN A 1 N'I'.E-N A N '1'
La jeuile fille (lui nie pouN-ai.tl'îaiî deceutr cIs iîâ lcisinle daii

sera, le soit-, dix-huit rass i u eprésenite unme cou isede quîa Itorze Il <lls.

Lit e-tisiîi,. -Où i tii )'Ttitti-,i ;Iptji'al oi ttilii( colal
ff<fle G(ý*îqlti I st sou vent dlis Ila chiambrhe d4i Pi lît te quandilltin

mari se fait la barlbe.

UN Ni~ ET
-Penis es-ti longtemiips 'à m oi a moèiniiljtit
-Oh1 ! oui, cîa prendun tîe scillaiîîo avaîit q1ue l'oîdeuîr (Ili Iala iispi

raisse <le la maison.

E.NT'l' J LINI.18YAKEi
Bot.--ù tstuatt rappé ce blaclc-iv*ie

uîu--hIce n'stiiî. Je viens (It' civiliser le (aiçtldii voisini.

1''î~rn.-Q '<'t-cequil fit tont père
6'lc.IIfait des accidenits pour le.gaetes

M tj>l'FIUf WILI, 01-'T
-A (lui les faux cheveux que le viens (le t rouiver
Et toutes les dames de la coîuiagîiie portenit la miaini à leur têti'.

C'LU WU C(E,'UR
Lui.-Est-ce la première fois <lue vous êtes en minlir?
Elle.-Oui, et c'est si charmnîit que j'espère bîienî (Iue ce île sera ptas la

dernière.

LA. iljt le ~ztuîî doniner i li a~ iITî i

''10 (qlêite et ser''/îî sons If! lurîrs d<, sa mè're).. pou mîiiî eî oi
mlainlail.

NOTRE SuE) (E
Vieux et jeunes, riches et pau 1., gli 8sé1iîn, î.î îtîisOlhies iies,

pessimîistes et oiptîimistes, tous s'accord eront. à tiiive hlaitiait iliru
numéro (le Noël.

Qui ni'aimec pas la vie, nî'est p as dIignle (le vi vre. ( 'SA 511V i.

JI PLWMA'le M ANQUÉ~E - (Nuil,;i l~

sailai (I tiil ,., deîhients, il faudra;tqi l st.ivtî înitll-itt Ia dosi
(il1 Qui dilili, Lua ite ticitits - vît <tutu, evv. .


